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de.Winnipeg des jeunes gens galiciens dont ils veulent faire
des minisires.

4o) Enfin, ils ont publié un " catéchisme " moitié, ruthène
moitié anglais, et comme on le pense bien, c,est un tissu de
faussetés. De plus, le Gouvernement local favorise évidem-
ment le " Kanok " qui est l'organe de l'Eglise grecque indé-
pendante.

FIDELITE DES RUTHENES CATHOLIQUES

Malgré cela, deux milles Ruthènes, bons catholiques, fré-
quentent à Winnipeg, l'eglise St Nicholas bâtie par l'archeve-
ché et dirigée par un religieux Basilien de Galicie, le Rev. P.
Hura en pleine communion avec Mgr l'Archevêque.

Deux autres pères Basiliens du rite grec-ruthène catholique,
dirigent des colonies de plus de dix mille Ruthènes catholi-
<ues, chacune, l'un est le Rev. P. Krysanowski, déjà mention-
né comme le missionnaire de la région de i)auphin, il réside
à Sifton; et l'autre est le Rev. P. Romain Kolyneck, également
Basilien, qui a emprunté de l'archevêché pour bâtir un pres-
bytère a Stuartburn-

Les RR. PP. Oblats, les RR. PP. Rédemptoristes et trois
prêtres séculiers M.M. Poloska, Kostorz, Finke, s'occupent
aussi des Ruthènes mêlés aux Polonais.

LE CURÉ DE MONSEIGNEUR.

Le 23 novembre 1905, M. l'abbé Maynard, curé de St-Isido-
ve de Laprairie, paroisse natale de S. G. Mgr l'archevêque é-
tait l'objet d'une fête spontanée et intime de .la part de ses
excellents paroissiens à l'occasion de l'anniversaire de sa nais-
sance. Ces admirables paroissiens avaient dit un 'jour: "Notre
curé est si bon pour nous et il fête si bien les autres qu'il nous
faut le fêter nous-mêmes."

Il y eut 500 communions, une grand'messe solennelle et un
sermon très remarquable prêché par M. l'abbé R. Bonin, curé
de St-Barthélem y et ami du héros de la fête. Le prédicateur
après avoir développé les trois pensées: qu'il faut écouter le
prêtre comme docteur, qu'il faut le respecter comme média-
teur, et l'aimer comme sauveur a fait une allusion délicate
aux enfants de St-Isidore devenus prêtres et en particulier, à
celui qui "là-bas, dit-il, dans l'Ouest lointain défend si vail-


